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L
es autorités d’Adélaïde 

annoncent des chan-

tiers d’embellissement. 

«Vous verrez bien: diffi-

cile de vous y perdre. C’est 

comme à New York ou à La 

Chaux-de-Fonds», avait dit le 

responsable de l’agence de 

voyages. De fait, si le centre de 

la ville fondée en 1836 par le 

Hollandais Peter Nuyts répond 

au même quadrillage, ici s’ar-

rête la comparaison avec Man-

hattan ou notre cité horlogère. 

De la première, Adélaïde ne 

connaît ni les gratte-ciel ni l’ef-

fervescence; de la seconde, elle 

se distingue par son harmo-

nieux métissage architectural 

entre réminiscences victorien-

nes et modernité.  

Bien sûr, au voyageur ne 

s’étant encore jamais aventuré 

sur le continent austral, on 

conseillera – surtout s’il est 

pressé – de privilégier Sydney, 

Melbourne et les merveilles 

naturelles de la côte orientale, 

notamment la Grande Barrière 

de corail. N’empêche, celui qui 

dispose d’un peu plus de temps 

ou qui a déjà exploré le 

Queensland serait bien inspiré 

d’inscrire Adélaïde à son itiné-

raire, comme il le ferait des 

agréables Brisbane ou Darwin. 

Il se retrouvera dans une atmo-

sphère relax offrant tous les 

agréments d’une possible ex-

ploration piétonne vers de 

nombreux pôles culturels.  

No worries! 
La populaire expression austra-

lienne (pas de souci!) trouve ici 

ses lettres de noblesse, dans 

une métropole proprette épar-

gnée par les embouteillages. 

Les quidams en attente d’un 

bus s’y alignent spontanément 

au cordeau, comme à l’armée. 

Un sentiment de parfaite sécu-

rité s’offre au touriste amateur 

de musées, galeries et shop-

ping (surtout le long du coquet 

Rundle Mall).  

La verdure est omniprésente, 

voire luxuriante dans un somp-

tueux jardin botanique gratifié 

d’une serre au raffinement très 

british. Ce poumon urbain res-

titue les conditions d’une forêt 

tropicale humide riche en pal-

miers, bambous, fougères et or-

chidées. Sensation d’avoir tour-

né le dos à la civilisation. 

Proche d’un opulent marché 

central, le quartier de China-

town témoigne d’une nom-

breuse communauté asiatique, 

alors que les restaurants ramè-

nent à d’autres origines en-

core, toutes énumérées au cap-

tivant Migration Museum.  

Le National Aboriginal Cultu-

ral Institute (Tandanya) donne 

une bonne impression du quo-

tidien des premiers habitants 

de l’Australie. On est loin de 

l’outrancière commercialisa-

tion de la culture aborigène, 

impliquant t-shirt dreamtime 

et boomerang kitch!  

By night 
Paradoxe local: pour bien vivre 

sa vie de noctambule, mieux 

vaut s’y prendre tôt, histoire 

d’investir le club ou le pub de 

son choix avant sa prise d’as-

saut; discos et autres lieux 

branchés ne tardent pas à faire 

le plein, surtout vers Hindley 

Street, à l’heure où Adélaïde 

s’éclate aux accents de sa live-

music.   

Ceux qui entendent explorer la 

voisine île Kangourou ou les 

grands espaces de l’arrière-pays 

(outback) ne regretteront pas 

de les avoir ajoutés à leur itiné-

raire, histoire de profiter des 

environnements sauvages en-

tourant l’agglomération. C’est 

là qu’ils retrouveront au plus 

près les sentiments d’exalta-

tion – d’angoisse et d’isolement 

aussi – vécus par les premiers 

colons débarqués aux antipo-

des. Ils en ramèneront assez 

d’images de koalas, wallabies 

et clichés de western pour 

nourrir leurs rêves, une fois 

rentrés au pays. 
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La puritaine Adélaïde s’est ouverte aux arts et à la culture.  
Des projets d’urbanisme vont encore l’embellir. 
PAR BERNARD PICHON

AUSTRALIE

Culture. La section aborigène aux Musée des Beaux-Arts.

Communautés. Adélaïde a aussi son Chinatown.

PRATIQUE 
 
V Y ALLER 
Cathay Pacific relie Zurich  
à Adélaïde via Hong Kong.  
A défaut de voler en 
business, la classe Premium 
Economy offre un 
supplément de confort. 
www.cathaypacific.com 
 
V VISITER 
Spécialiste du continent, 
Voyageplan propose un large 
choix de séjours et 
découvertes en Australie. 
www.voyageplan.ch 
 
V SÉJOURNER 
Idéalement situé, l’Hôtel 
Mayfair est une adresse  
de charme. 
www.mayfairhotel.com.au  
Le Playford appartient  
à la collection MGallery. 
www.theplayford.com.au 
 
V LIRE 
Australie (Petit Futé) 
 
V INFOS 
www.pichonvoyageur.ch

Les arts en effervescence  

Depuis 1960, l’Adelaide Festival of Arts se tient au début 
de l’automne australien (cette année: du 2 au 18 mars). 
Devenu un événement majeur du monde artistique,  
il réunit opéra, théâtre, danse, musique classique et  
contemporaine, cabaret, littérature et nouveaux médias. 
Pour cette édition, on annonce notamment un hommage à 
Léonard Bernstein et la venue de Grace Jones, Grizzly Bear, 
Cécile McLorin Salvant, etc. Pour la danse: la compagnie 
d’Akram Khan, considéré comme l’un des plus grands dan-
seurs actuels.  
Le Festival d’Adélaïde n’a cessé de croître avec le soutien 
du gouvernement de l’Australie-Méridionale. Dans la 
marge, il a également donné naissance à l’Adelaide Fringe 
Festival qui est devenu le plus grand événement de son 
genre au monde après celui d’Edimbourg. 

Urbanisme. Un savant métissage d’architecture victorienne et contemporaine. 

Design. Un bar branché du centre-ville.

Arcade. Shopping contemporain dans une galerie rétro.


